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Coécrire la femme aujourd’hui : un projet théâtral d’écriture collaborative plurilingue à partir du fil
Twitter #MeToo

1. Introduction
Le projet d’écri ture théâ trale collec tive autour du
fil Twitter 1 #MeToo 2 dont il est ques tion ici a été mené en
colla bo ra tion avec des étudiants inter na tio naux et fran çais de Cergy
Paris Université 3 pendant le second semestre de l’année univer si taire
2022‐2023. Ce projet avait pour but l’expé ri men ta tion d’une écri ture
multi mo dale à plusieurs mains et en plusieurs langues pour le
fran çais langue seconde, ques tion nant les formats d’écri ture stan dard
de la langue de l’école et abor dant les pratiques d’écri tures
contem po raines pour des propo si tions didac tiques (Molinié et
Moore, 2020, p. 130). Ce projet d’écri ture médiée par le numé rique
était adossé à un atelier conju guant écri ture collec tive pluri lingue et
pratiques théâ trales. Nous souhai tons observer comment cette
expé ri men ta tion de l’écri ture à travers diffé rentes formes (textuelle,
numé rique, drama tur gique) et à plusieurs mains peut être faci litée
(ou non) par les outils numé riques et quelles dyna miques sont à
l’œuvre dans cette collaboration.

1

L’écri ture colla bo ra tive relève d’une « volonté commune et débouche,
via un travail en commun, sur un produit commun » (Peeters, 2015),
il s’agira alors de se demander comment se construit une inten tion
collec tive dans le geste d’écrire, en inter ro geant en parti cu lier les
dyna miques de négo cia tion à l’œuvre. Nous cher che rons à analyser
les rôles et les postures de chaque parti ci pant ainsi que leur évolu tion
au cours du projet : comment le rapport de force va‐t‐il s’établir
entre les parti ci pants dans la prise en main du projet et dans la
construc tion de l’écri ture ? Comment le numé rique permet‐il de
mettre à l’œuvre une écri ture colla bo ra tive ? Grâce à quels outils ?
Quelles en sont les dyna miques ainsi que les échecs poten tiels ? Pour
l’appro pria tion langa gière d’appre nants de langue seconde, comment
passer d’une langue à une autre, d’un format d’écri ture à un autre,
quelles seront les inter ac tions entre les parti ci pants ? Prenant
par ailleurs en consi dé ra tion l’aspect poli tique de la théma tique
choisie — les violences faites aux femmes — nous nous sommes
appuyée sur l’école du Théâtre de l’Opprimé d’Augusto Boal 4 afin
d’expé ri menter le poten tiel démo cra tique et libé ra teur des pratiques
théâ trales (1996, p. 19) en lien avec le projet d’écri ture colla bo ra tive :
comment favo riser une posture de spec ta teur agis sant sur l’action
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théâ trale et inciter à une forme d’éman ci pa tion ? Comment passer de
l’écri ture numé rique du Tweet à une écri ture drama tur gique où corps
et gestes entrent en rela tion avec l’écri ture ? Enfin, comment la
posture d’auteur ou de coau teur va‐t‐elle émerger ?

Nous présen tons dans un premier temps le projet théâ tral d’écri ture
colla bo ra tive, numé rique et plurilingue #MeToo : coécrire la femme
en scène, nous expo se rons ensuite son ancrage en didac tique des
langues et les ques tion ne ments de recherche posés, enfin nous
analy se rons les dyna miques colla bo ra tives à l’œuvre dans le projet.

3

2. Présen ta tion du projet théâtral
#MeToo : coécrire la femme
en scène, une écri ture colla bo ra ‐
tive et multimodale

2.1. Le cadre d’un atelier théâtre et
d’écri ture multimodale

Les pratiques de coécri ture que nous propo sons d’inter roger dans ce
projet inter viennent dans le cadre de l’atelier théâtre pluri lingue du
diplôme univer si taire de FLE (DUFLE) de CPU. Dans les maquettes de
cette forma tion, l’atelier théâtre est présenté comme un labo ra toire
d’expé ri men ta tion sur les langues et les langages contem po rains
à travers les pratiques théâ trales. L’écri ture créa tive joue égale ment
un rôle dans cet atelier dans la mesure où le théâtre n’est pas
seule ment consi déré comme un jeu ou une inter pré ta tion mais
comme un espace d’expres sion pluri lingue inter ro geant l’écri ture
sous ses formes contem po raines (Caron, 2023). L’écri ture
multi mo dale est ainsi conçue comme une écri ture plurielle, où les
« modes de signi fi ca tion de la langue écrite se joignent aux modèles
de sens oral, visuel, audio, gestuel, tactile et spatial » (Molinié et
Moore, 2020, p. 130). La prise en compte des envi ron ne ments et des
langages contem po rains parti cipe à la défi ni tion en inscri vant
l’écri ture dans l’entre la ce ment des « contextes sociaux,
tech no lo giques, digi taux de la commu ni ca tion et de l’appren tis sage
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en muta tion profonde » (ibid.). Divers projets de pratiques théâ trales
et d’écri tures multi mo dales ont ainsi été menés dans le cadre de cet
atelier depuis son ouver ture en 2019 5, celui que nous présen tons ici
est le premier réalisé sous la forme de l’écri ture colla bo ra tive
multi mo dale pour le théâtre en plusieurs langues.

Dix‐huit parti ci pant·e·s ont été accueilli·e·s pendant l’année
univer si taire 2022‐2023 dans l’atelier, dont deux étudiantes
fran çaises dans le cadre des Unités d’ensei gne ments libres de CPU.
Les seize parti ci pant·e·s inter na tio naux·ales de l’atelier viennent de
trois conti nents (Amérique latine, Afrique et Asie) et ont un niveau de
langue situé entre inter mé diaire (B1) et indé pen dant (B2). Inscrits en
DUFLE depuis le mois de septembre 2022, leurs objec tifs sont divers :
une pour suite d’études en France ou dans leur pays d’origine, un
projet personnel ou profes sionnel incluant le fran çais, un
déve lop pe ment de leurs compé tences langa gières dans leur milieu
profes sionnel actuel, etc. Ils·Elles n’avaient jamais pratiqué le théâtre
ou l’écri ture créa tive avant l’atelier, hormis une étudiante
profes sion nelle des arts du spec tacle et deux étudiants qui ont une
acti vité d’écri ture régu lière dans leur langue d’origine. Les deux
étudiantes fran çaises qui parti cipent à l’atelier sont inscrites en
licence 1 LLCE fran çais/japo nais. En outre, dans le cadre d’un stage
pour un master en didac tique du FLE, une étudiante fran çaise a
parti cipé à tous les ateliers pendant le second semestre 2022‐2023 et
a joué un rôle dans l’écri ture colla bo ra tive. La créa tion théâ trale
élaborée en colla bo ra tion pendant tout un semestre a ensuite été
présentée sur scène lors de La Folle nuit du théâtre universitaire
de CPU le 13 mai 2023 devant un public composé majo ri tai re ment
d’étudiant·e·s du territoire.

5

2.2. Une écri ture colla bo ra tive à partir
de #MeToo

Le thème des violences faites aux femmes dans nos sociétés
contem po raines a été choisi pour l’année univer si taire 2022‐2023 en
travaillant à partir de l’hashtag #MeToo et de ses diffé rentes
décli nai sons dans les langues des étudiant·e·s. Phéno mène mondial
qui a déve loppé de très nombreux fils Twitter dans diffé rents pays 6,
#MeToo permet de faire entendre les paroles de victimes de violence
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et de harcè le ment dans diverses langues. L’objectif de notre projet
était de travailler l’écri ture colla bo ra tive, multi mo dale et pluri lingue
à partir des paroles de ces femmes dans leur langue d’origine en
récri vant et trans po sant sur scène les textes des victimes recueillis
sur les diffé rents fils dérivés de #MeToo. Dans ce projet, nous
souhai tions engager les étudiant·e·s dans des procédés d’écri ture
à partir d’une forme numé rique contem po raine : le tweet, que nous
souhai tions trans poser au langage théâ tral afin d’expé ri menter
l’incar na tion de la parole numé rique sur scène et son poten tiel
démo cra tique à travers la pratique du Théâtre de l’Opprimé. En
didac tique des langues‐cultures, le théâtre permet l’inté gra tion du
corps et de la gestua lité dans l’appren tis sage des langues dans la
mesure où toute parole peut être abordée comme « un
spec tacle vivant permet tant à chaque locu teur de représenter
l’expé rience, dans une série d’actes de symbolisation, situés et
incor porés » (Lapaire, 2013). En outre, la démarche du Théâtre de
l’Opprimé a été retenue pour l’ensemble du dispo sitif dans la mesure
où cette école permet de consi dérer le théâtre comme
essen tiel le ment poli tique et comme une inten tion trans for ma trice de
la société par le jeu. L’objectif de notre projet corres pon dait en partie
à cette volonté d’ouvrir un espace de parole et d’action par la pratique
théâ trale, permet tant une rupture entre acteurs·rices et
spec ta teurs·rices : « tous doivent jouer, tous doivent être les
prota go nistes des trans for ma tions néces saires de la société » (Boal,
1996, p. 12). Des formes colla bo ra tives dans l’écri ture peuvent alors
se créer.

La commu nauté formée pour cette colla bo ra tion a été construite
progres si ve ment et sous la forme d’un réseau collaboratif ou
ensemble inter con necté reliant de manière éphé mère les diffé rents
parti ci pant·e·s. Nous présen te rons les dyna miques à l’œuvre au sein
de ce réseau.

7
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3.1. Contrat et négo cia tion dans
la coécriture
Les étapes suivies dans la créa tion du projet peuvent être consi dé rées
comme le contrat sous‐jacent aux démarches d’écri ture colla bo ra tive
et passé avec le groupe : dans toute écri ture colla bo ra tive s’élabore
une forme de contrat « impli cite ou expli cite, forma lisé ou latent »
(Peeters, 2015). Outre cet accord qui n’a pas été négocié entre tous les
parti ci pant·e·s mais vient de l’enca drante, l’écri ture obéit à deux
autres dimen sions de la colla bo ra tion : la contem po ra néité et
l’inten tion na lité. La contem po ra néité peut être inter rogée à l’aune
des outils numé riques utili sées pour l’écri ture (Framapad et
What sApp) ; quant à l’inten tion na lité, de nombreuses négo cia tions
ayant abouti à l’évolu tion du projet et à la construc tion des rôles ont
émergé et font l’objet de nos analyses.

8

3.2. Étapes de coécriture

Quatre étapes ont ainsi été présen tées expli ci te ment et suivies en
s’appuyant sur deux ressources numé riques qui ont servi d’impul sion
à l’écri ture : les diffé rents fils Twitter issus de #MeToo dont les
parti ci pant·e·s devaient présenter des extraits dans leur propre
langue accom pa gnés de leur propre traduc tion en fran çais, et une
vidéo choisie par une appre nante sur le fil #NiUna Menos. Deux outils
d’écri ture numé rique ont été exploités : le logi ciel d’écri ture
colla bo ra tive en ligne Framapad, permet tant la créa tion progres sive
et en temps réel ou en mode asyn chrone d’un texte à plusieurs mains,
et l’appli ca tion What sApp permet tant la créa tion d’un groupe dédié.
Dans la présen ta tion du projet, deux dimen sions ont d’emblée été
annon cées aux parti ci pant·e·s : l’aspect colla bo ratif d’une écri ture à
plusieurs mains et dans plusieurs langues avec le logi ciel Framapad,
et la présen ta tion du projet artis tique sur scène en fin de semestre
dans le cadre d’une soirée théâtre univer si taire. La trame géné rale de
la créa tion dans laquelle vien draient s’insérer les propo si tions a
égale ment été précisée : deux scien ti fiques sont à la recherche de ce
qu’est la femme aujourd’hui, ils partent dans diffé rents pays du
monde et rencontrent des femmes victimes de violence qui veulent
faire entendre leur voix.

9
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Voici l’ensemble des étapes du processus d’écri ture, détaillées
ci‐dessous : une première étape « Paroles » ou la recherche de
paroles de victimes sur Twitter, une deuxième étape « Images »
permet tant la mise en mots des repré sen ta tions liées aux femmes, la
troi sième étape d’impro vi sa tion à partir de ces données a été
inti tulée « Théâtre », enfin, la quatrième étape « Spec tacle »
corres pond au montage scénique de toutes ces propo si tions. Dans
l’ensemble de ces étapes, le Théâtre de l’Opprimé permet
d’expé ri menter les carac té ris tiques expres sives du corps (Boal, 1996,
p. 23) et de tester diffé rentes actions à travers l’écri ture et la pratique
théâ trale (p. 210). Les parti ci pant·e·s étaient donc libres d’apporter
des modi fi ca tions au fur et à mesure de la création.

10

Étape 1 : « Paroles »

Les parti ci pant·e·s de l’atelier ont été invité·e·s à cher cher un tweet
à partir de la décli naison #MeToo dans leur pays et langue respec tifs.
Ce tweet devait être choisi à partir de ce critère : une parole
authen tique et non rapportée, écrite dans la langue d’origine sur un
fil Twitter décou lant de #MeToo. Ce premier tweet a été rédigé sur
Framapad 1 (F1) pendant les premiers ateliers, un travail de traduc tion
colla bo ratif a suivi cette première étape. Ainsi, un tweet du fil chilien
#NiUna Menos a été choisi et traduit en fran çais par une étudiante
chilienne puis posté sur le docu ment colla bo ratif :

11

La violación, y la culpa no era mía, ni dónde estaba, ni cómo vestía"
Qué lo vea el mundo entero

« Le viol, et ce n’était pas ma faute, ni où j’étais, ni comment j’étais
habillé" Que le monde entier le voie »

Ce tweet a été accom pagné d’une vidéo montrant des groupes de
femmes mani fes tant pour leurs droits. Nous nous inté res se rons à ce
tweet qui a joué un rôle essen tiel dans la construc tion d’une scène
en parti cu lier, axe central de nos analyses.

12
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Étape 2 : « Images »

Les parti ci pant·e·s ont été invité·e·s à écrire sur papiers libres et dans
la langue de leur choix des mots ou des phrases en lien avec leur
image des femmes dans quatre régions du monde corres pon dant à
leur région d’origine : l’Amérique latine, l’Asie, le Moyen‐Orient et le
Maghreb. Ces mots ou phrases ont été laissés à dispo si tion de tous
les parti ci pant·e·s pendant la phase d’improvisation.

13

Étape 3 : « Théâtre »

Les parti ci pant·e·s ont proposé des impro vi sa tions à partir de ces
supports (tweets et papiers libres) qui ont été filmées et une première
propo si tion d’inté gra tion dans la trame géné rale a été élaborée par
l’enseignante- encadrante de l’atelier dans un deuxième docu ment
colla bo ratif en ligne Framapad 2 (F2), dont le lien a été envoyé aux
parti ci pant·e·s afin qu’ils puissent eux‐mêmes modi fier le texte à leur
guise en mode asyn chrone. Les diverses propo si tions ont ensuite été
présen tées les semaines suivantes, jouées et vali dées ou non par le
groupe pendant toute la durée du semestre.

14

Étape 4 : « Spec tacle »

Le dispo sitif de coécri ture s’est doublé de débats oraux 7 lors de la
mise en scène de chaque propo si tion de perfor mance du texte,
donnant lieu à des discus sions et à des modi fi ca tions sur le passage
au plateau du texte proposé dans le F2. Le tissage des diffé rentes
scènes a ensuite été présenté sur scène en mai 2023.

15

Les moda lités de la coécri ture ainsi que le contrat passé avec les
étudiant·e·s ont impliqué des posi tion ne ments diffé rents pour chaque
acteur·rice du projet ainsi que des rapports de force que nous
détaillons à présent.

16

3.3. Des rôles hété ro gènes : navi guer
entre prise en main et décrochage

Les parti ci pant·e·s de l’atelier ont tous été invités à colla borer et à
devenir acteurs·rices du projet de coécri ture selon la méthode de la

17
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poétique de l’opprimé (Boal, 1996, p. 19). Le travail colla bo ratif a été
instauré après une première étape de recherche indi vi duelle. Lors
des ateliers, les deux phases de travail indi vi duel (recherche d’un
tweet et sa traduc tion, écri ture d’un mot sur papier libre) ont laissé la
place à un travail collectif spon tané : par exemple, des étudiant·e·s de
même langue d’origine aidaient leur cama rade à trouver une
traduc tion fran çaise pour les tweets. Lors de la phase
d’impro vi sa tion, des groupes de travail ont ensuite été composés par
affi nités ou en croi sant des idées communes après le choix des mots
sur les papiers libres. Les rôles et places des acteurs·rices du projet
ont par consé quent été construits en arti cu lant phases de travail
indi vi duel et travail collectif. Au cours de ces phases, l’ensemble des
parti ci pant·e·s prenait part aux discus sions et aux
pratiques théâtrales.

En revanche, les rôles se sont modi fiés lors de la phase asyn chrone
du projet : une scène en parti cu lier a retenu l’atten tion d’un groupe et
a donné lieu à de nombreux débats en dehors de l’atelier, il s’agit de la
scène 5 La Femme américaine créée à partir du fil chilien
#NiUna Menos. Les deux étudiantes chiliennes du groupe ont été très
impli quées dans la créa tion de cette scène et ont mené les débats en
dehors de l’atelier. L’étudiante stagiaire a joué le rôle de média trice
dans ces débats, a recueilli des données orales qu’elle a retrans crites
sous forme de commen taires à côté du texte modifié sur le F2
(cf. extrait 3). Les discus sions se sont en outre pour sui vies sur le
groupe What sApp de l’atelier théâtre ouvert par les parti ci pant·e·s au
début du semestre et incluant l’étudiante stagiaire qui nous a
transmis des extraits des messages écrits par les deux étudiantes
chiliennes (cf. extrait 2). Ce type de données qui entourent,
expli citent et déve loppent parfois les propo si tions du texte peut se
rappro cher de la corres pon dance des duos d’écri vains, consti tuant
des sources pour une étude géné tique des textes, elles sont en outre
« au cœur même de la colla bo ra tion » (Peeters, 2015). L’hété ro gé néité
du groupe et des rôles a commencé à appa raitre à partir de cette
phase asyn chrone qui a fait émerger l’inves tis se ment fort de ces deux
étudiantes chiliennes dans l’écri ture et la créa tion de cette scène,
inves tis se ment lié à des aspects iden ti taires et socio‐culturels.

18

Le rôle de l’ensei gnante a en outre évolué pendant l’expé ri men ta tion.
Dans les ateliers d’écri ture créa tive en langue étran gère, la posture de
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l’ensei gnant change : non plus seule ment correc teur d’erreurs
formelles il devient « lecteur pouvant réagir diffé rem ment aux effets
d’un texte » (Baptiste, 2015, p. 187). Mais cette posture d’enca drante et
lectrice/spec ta trice a souvent été modi fiée, rema niée, repensée au fil
de l’écri ture du projet : en effet, de nombreux débats autour de
l’écri ture des scènes se sont pour suivis en dehors de l’atelier,
en parti cu lier sur le groupe What sApp auquel nous ne parti ci pions
pas. Les rôles entre enca drante et parti ci pant·e·s ont égale ment
évolué au cours de l’expé ri men ta tion, notam ment lors de l’étape de
mise en scène des propo si tions. Deux groupes se sont alors dessinés :
le groupe des joueurs·euses et le groupe des
lecteurs·rices/spec ta teurs·rices. Un petit groupe d’étudiant·e·s, qui
avait peu colla boré à l’écri ture de la scène 5, s’est beau coup investi
dans le passage de l’écri ture à la mise en scène du projet final
(propo si tion de dépla ce ments dans l’espace, de gestuelles,
d’exploi ta tion d’acces soires, modi fi ca tion du texte écrit pour le
passage à la scène, etc.). Les étudiant·e·s ont ainsi construit leur
propre posture de critiques et de drama turges à partir des
propo si tions de leurs pairs, spec ta teurs mais aussi anima teurs de
l’atelier, parta geant cette fonc tion avec l’enca drante, voire, prenant
en main les propo si tions. Cette forme d’appro pria tion du rôle de
l’enca drant·e et du/de la lecteur·rice/spec ta teurs·rices est liée à la
forte dimen sion sociale et poli tique du Théâtre de l’Opprimé : « le
spec ta teur ne délègue pas ses pouvoirs pour qu’on pense à sa place,
même s’il continue à les délé guer pour qu’on joue à sa place » (Boal,
1996, p. 56). Mais ce retour des pairs a égale ment joué un rôle
essen tiel dans le processus d’écri ture ainsi que dans l’instau ra tion
d’une posture d’auteur·rice et de coau teur·rice. C’est l’étape finale de
passage à la mise en scène qui a eu le plus fort impact en termes de
partage des rôles et de divi sion du groupe : une partie des
parti ci pant·e·s de l’atelier ne pouvait être présente lors du spec tacle
final, les rôles des comé diens·nes ont été distri bués en fonc tion des
dispo ni bi lités. Les dernières semaines de répé ti tion ont alors fait
appa raitre trois derniers groupes : les comé diens·nes, les
spec ta teurs·rices/metteurs·euses en scène qui pouvaient égale ment
être comé diens·nes ou non, les étudiant·e·s qui ne pouvaient pas
parti ciper à la repré sen ta tion finale et qui se sont progres si ve ment
désin vesti·e·s du projet.
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Les diffé rentes moda lités d’écri ture du projet (indi vi duelle/collec tive,
synchrone/asyn chrone, écri ture textuelle/écri ture scénique,
numé rique ou sur papier) ont permis une souplesse dans
l’appro pria tion des rôles et des diverses postures, dans
l’inves tis se ment au cours des diffé rentes phases de déve lop pe ment
du projet. Le rôle de l’ensei gnante/enca drante a souvent été déplacé,
modifié voire éclipsé, mais est resté circons crit aux contraintes liées
à la tempo ra lité (échéance de la repré sen ta tion, durée de l’atelier,
semestre univer si taire), ainsi qu’au cadre de l’écri ture drama tur gique
(l’intrigue et son dénoue ment). Si la multi mo da lité de l’écri ture a
permis aux parti ci pant·e·s de s’investir à diffé rents niveaux tout au
long du projet, cette dimen sion a égale ment été source de tensions et
de points d’achop pe ment, en parti cu lier lorsque les enjeux
iden ti taires et cultu rels dans la repré sen ta tion de l’image des femmes
étaient conflic tuels (cf. extrait 1). En outre, un projet en coécri ture
requiert plus de temps qu’une écri ture indi vi duelle, le texte et la
repré sen ta tion finale ont par consé quent été plus courts que dans les
projets des années précé dentes qui ne recou raient pas à
l’écri ture collaborative.
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4. Ancrage en didac tique
des langues

4.1. Approches théâ trales retenues

Nous aime rions à présent situer notre travail dans l’arti cu la tion entre
démarches théâ trales en didac tique des langues, ateliers d’écri ture
créa tive et approches didac tiques du travail colla bo ratif (Dias- 
Chiaruttini et al., 2022). Notre approche du théâtre se réfère au
Théâtre‐Monde dans le sillage du concept de Tout‐Monde d’Édouard
Glis sant, un espace où s’inter pé nètrent les diffé rentes langues et les
cultures dans la rela tion à la théâ tra lité (Abdel kader et Bazile, 2013).
Le théâtre est donc consi déré dans cette approche comme « le trait
d’union qui relie le théâtre au monde », les liens, rela tions, tensions
qui se mani festent dans cette confron ta tion. En outre, l’aspect
colla bo ratif du projet artis tique permet à des jeunes venant de
cultures diffé rentes de construire une « œuvre esthé tique propice au
partage et au dialogue » dépas sant les diffé rences (ibid.). Nous avons
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cherché à construire ce dialogue à travers les pratiques liées au
Théâtre de l’Opprimé, où le théâtre est conçu comme « premier
langage de l’être humain » (Boal, 1996, p. 9), faisant de l’acti vité
théâ trale un outil de trans for ma tion et une recherche de solu tions
aux problèmes sociaux. Les enjeux poli tiques et socié taux de la
théma tique du projet peuvent être arti culés à cette démarche
théâ trale d’action par et dans le théâtre.

4.2. Le cadre des ateliers d’écri ture en
didac tique des langues
Par ailleurs, l’écri ture colla bo ra tive inter roge les ateliers d’écri ture
créa tive pour le FLE. Ces ateliers permettent de prendre le
contre point de l’ensei gne ment de la langue univer si taire, qui
privi légie le discours critique et argu men tatif, grâce à un travail sur
« l’entre‐langue », consi dé rant l’écri ture dans la langue étran gère
comme une pratique poétique et faisant émerger l’inat tendu
(Dompmartin- Normand et Le Groi gnec, 2015). La langue peut être
perçue comme « un maté riau artis tique » qui permet entre autres
d’expé ri menter le rapport à la norme et aux varia tions (Petit jean,
2013). En didac tique des langues, ce maté riau peut être éprouvé dans
sa « plas ti cité », « indé pen dam ment de la compré hen sion et de la
maitrise langa gière » (Godard, 2022). L’expé rience de la langue est
par consé quent perçue comme un « bien commun » d’où se dégage
peu à peu l’imagi naire singu lier du « je » dans la langue (ibid.). En
fran çais langue étran gère, les ateliers d’écri ture créa tive permettent
de laisser au sujet « un espace pour s’affirmer dans la langue
étran gère, tout en contri buant à la prise de conscience néces saire à
l’appren tis sage linguis tique lui‐même » (Baptiste, 2015, p. 190).
L’écri ture est égale ment consi dérée comme un processus qui
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se détourne d’une concep tion régu lière, normée, harmo nieuse de
l’écri ture abou tis sant à l’établis se ment d’un produit idéal et souligne
que l’idée ne précède pas néces sai re ment la mise en mots, laquelle
ne se confond pas avec l’expres sion aboutie d’une pensée
pré‐construite. (Le Goff, 2020, p. 315)
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4.3. L’expé ri men ta tion scénique des
pratiques d’écriture
Dans notre projet, l’expé rience de la langue dans l’écri ture est ensuite
inter prétée à travers les pratiques théâ trales qui modi fient
profon dé ment le rapport au texte en lui donnant une incar na tion
scénique. L’inter pré ta tion dans le langage théâ tral va venir modi fier le
texte et le rapport à l’écri ture en inté grant les dimen sions du jeu, de
l’espace et du corps (Rollinat- Levasseur, 2015, p. 221). L’expé rience
théâ trale permet « une expé ri men ta tion corpo relle, une
sémio ti sa tion qui passe par le corps et les gestes pour comprendre
l’alté rité » (Lapaire, 2013), ancrant le projet d’appren tis sage dans une
expé rience sensible des et entre les langues, l’inté grant enfin dans
une démarche aucto riale colla bo ra tive visant à se repré senter soi, ses
langues, ses iden tités sur la scène du théâtre, lieu d’expres sion mais
égale ment de pensée poli tique et de libé ra tion d’une parole. Travailler
la langue étran gère à travers le corps permet d’expé ri menter son
« immense poten tiel expressif » (Boal, 1996, p. 29) ainsi que ses
défor ma tions sociales et les moyens de les combattre (p. 24). Nous
consi dé rons enfin les pratiques théâ trales comme le prolon ge ment
d’un même processus d’écri ture colla bo ra tive : l’écri ture du texte est
projetée et incarnée sur scène et dans les corps, les procédés
d’écri ture textuelle se retrouvent alors trans posés à l’écri ture
drama tur gique, prenant en compte les dimen sions du langage
théâ tral comme le rapport à l’autre et à l’espace. Le processus se joue
égale ment dans un mouve ment de va‐et‐vient : passer par le corps
permet aussi d’enri chir l’écriture.
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5. Méthode de recherche
Dans la mesure où nous faisons entrer l’écri ture colla bo ra tive dans la
recherche‐action que nous propo sons à travers ce projet, les
métho do lo gies de recherche sont amenées à être repen sées :
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La colla bo ra tion est une démarche singu lière, atypique, aber rante,
hors norme […] une démarche qui implique une théorie singu lière,
spéci fique, une théorie qui est de nature à révo lu tionner, ou du
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moins à relancer les théo ries litté raires fondées taci te ment sur
l’obser va tion, l’analyse de l’écri ture indi vi duelle. (Peeters, 2015)

La créa ti vité, centrale dans notre démarche, opère égale ment des
chan ge ments dans les méthodes de recherche : liée à une forme
d’expé rience hermé neu tique, elle relève de la « non‐contrô la bi lité »
dans la construc tion du langage. Dans la recherche, l’approche
créa tive laisse place à l’inat tendu, à l’erreur et aux erre ments dans
l’écri ture : « Le chemi ne ment, l’errance dans les processus artis tiques
nous trans porte à partir des inter ac tions dans un trajet formatif où il
est possible de s’initier dans un processus créatif qui nourrit
aujourd’hui la recherche et la péda gogie » (Torre grosa et Falcón,
2022, p. 41), où l’approche expé rien tielle est proposée (p. 44). Le
processus de recherche se trouve rénové, renou velé, et est consi déré
comme un « tâton ne ment, comme expé ri men ta tion, où la
connais sance surgit de l’expé rience et n’est pas imposée comme un
objet figé » (p. 47). Au cœur de l’écri ture colla bo ra tive se trouve les
enjeux du cher cher ensemble et sa part d’inven tion :
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L’inven tion est la trace d’une évolu tion du déjà‐là. Il y a aussi une part
de créa tion, l’idée étant qu’ensemble, les sujets produisent des
connais sances nouvelles, emprun tant des chemi ne ments encore non
fran chis, inconnus ou ignorés, explorent de nouveaux
ques tion ne ments et inventent ainsi de nouveaux espaces de
travail. (Dias et al., 2022).

Les divers outils numé riques exploités repré sentent un support
essen tiel afin de comprendre les procédés d’écri ture dans le cadre de
la collecte de données de recherche (Caron et Woerly, 2024) : lors
d’ateliers d’écri ture créa tive en FLE, des expé ri men ta tions ont été
menées afin de comprendre l’usage de ces outils pour l’écri ture et
pour la recherche. Le numé rique permet d’accéder aux diffé rentes
opéra tions effec tuées pour comprendre l’usage des diffé rents outils.
La recherche s’intègre alors aux analyses géné tiques réali sées à partir
de corpus de textes d’appre nants. Nous avons consi déré comme
maté riau de recherche l’ensemble des produc tions multi mo dales des
parti ci pants (textes sur papiers, textes numé riques, images, sons,
vidéos, pratiques théâ trales). Aux données issues des premiers
supports numé riques prévus dans le cadre de notre projet (Tweeter
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et Framapad) ont été ajou tées les données venant du groupe
What sApp ouvert pendant le semestre. Les conver sa tions infor melles
ainsi que les débats dans et en dehors de l’atelier ont parti cipé à
notre réflexion. Nous nous plaçons en outre dans une forme
d’approche géné tique construc ti viste et multi mo dale où les
diffé rentes étapes de coré dac tion sont analy sées grâce aux traces
lais sées sur le logi ciel Framapad, qui fait appa raitre :

l’inser tion des spéci fi cités liées au langage théâ tral par rapport au
tweet : lexique du théâtre, passage du narratif au dialo gique, inser tion de
noms de person nages, de didas ca lies, etc. ;
les diffé rentes voix des parti ci pant·e·s de l’atelier : celle de la
stagiaire/média trice (« demander aux étudiants de créer une réplique »),
celle des étudiant·e·s impliqué·e·s dans l’écri ture de la scène avec des
couleurs diffé rentes qui appa raissent à chaque modi fi ca tion du texte
(rose par exemple pour l’étudiante V.) ;
le résultat des échanges sur le groupe What sApp, observé dans la
construc tion du texte sur Framapad. Les propo si tions évoquées par
l’étudiante V. d’origine chilienne et sa cama rade passent du groupe
What sApp au texte puis à la mise en scène par diffé rents procédés que
nous détaillons à présent.

6. Écri ture colla bo ra tive
en réseau

6.1. Le rôle des repré sen ta tions iden ti ‐
taires dans l’écriture
La scène 5 La Femme américaine a retenu notre atten tion pour
l’analyse des procédés d’écri ture colla bo ra tive construits pendant
l’ensemble du projet puisque les discus sions ont été intenses durant
cette phase et l’impli ca tion de quelques étudiant·e·s du groupe très
forte, cette impli ca tion tient entre autres à l’origine sud‐améri caine
de plusieurs parti ci pant·e·s du groupe (Chili, Mexique, Pérou,
Colombie) et à la dimen sion iden ti taire de la scène. Le nuage de mots
recueilli au cours de la phase « Images » comporte les
repré sen ta tions de la femme améri caine de tous les parti ci pant·e·s :
« confiante, convi viale, chaleu reuse, matriarche, multi tâche, danser,

27



Coécrire la femme aujourd’hui : un projet théâtral d’écriture collaborative plurilingue à partir du fil
Twitter #MeToo

Extrait 1 : F2 – Propo si tion 1

répres sion, protec trice » ; deux mots en anglais et en espa gnol
appa raissent : « beautiful, libertad ». À partir de ce nuage de mots, les
parti ci pant·e·s ont impro visé dans le cadre de l’atelier théâtre : une
scène de mariage forcé avec deux hommes qui négo cient le « prix »
d’une jeune femme a ainsi été présentée puis écrite sur le F2. Les
débats à l’oral ont été très vifs à la suite de la présen ta tion de cette
scène, notam ment de la part des étudiantes chiliennes qui ne se
recon nais saient pas dans cette propo si tion. La pratique du
théâtre‐forum proposée par le Théâtre de l’Opprimé où les
spec ta teurs·rices inter viennent dans l’action drama tique aurait pu
être exploitée afin de permettre aux étudiantes chiliennes de
modi fier direc te ment l’action drama tique sans passer par l’écrit afin
de véri fier les idées à l’épreuve de la pratique théâ trale (Boal, 1996,
p. 41). Sur le F2, la première propo si tion a été rayée par l’étudiante V.
et remplacée par une autre 8 comme on peut le lire dans cet extrait :

« Les filles sortent de la maison portant des vête ments “provo ca tifs”
et on entend : sexy, hauts talons très bien, oh là là cette jupe, etc. Les
filles répondent : “El violador eres tu.” » Cette phrase en espa gnol
tirée de #NiUna Menos a été la seule admise dans la deuxième
propo si tion et est devenue ensuite le fil conduc teur de la scène. La
propo si tion est ensuite déve loppée par une phrase en espa gnol
traduite avec l’aide des appre nant·e·s hispa no phones du groupe : « ce
ne sont pas mes vête ments, ce n’est pas mon maquillage, ce n’est pas
le lieu, ce n’est pas l’heure, ce n’est pas parce que je suis seule, le
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Extrait 2 : WhatsApp

violeur c’est toi », cette phrase est une reprise hypertextuelle 9 du
tweet choisi sur le F1 au début de l’expé ri men ta tion. Dans les débats
oraux qui ont suivi cette propo si tion, les étudiantes des diffé rents
pays d’Amérique centrale et latine expliquent qu’elles subissent
régu liè re ment ce type de harcè le ment de rue. Ensuite, diffé rentes
idées ont émergé hors de l’atelier et de manière infor melle pour
l’écri ture de cette scène, sur le groupe What sApp en parti cu lier. Dans
l’extrait suivant, une propo si tion de l’enca drante est modi fiée pour
relier la scène 4 à la scène 5 faisant réfé rence à la défo res ta tion de
l’Amazonie (« la fumée ») : cette propo si tion a été supprimée et
remplacée par une réfé rence au carnaval de Rio « la musique, la
Bamba » permet tant une repré sen ta tion de l’Amérique latine
beau coup plus posi tive que la première proposition.

En outre, l’expres sion « Ay mamacita » remplace une propo si tion faite
en atelier dans l’écri ture du dialogue entre les femmes et le
harce leur : « Vous êtes char mante », la conno ta tion sexuelle de
l’expres sion espa gnole renforce la violence subie par les femmes. Le
seul extrait issu du F1 qui a été conservé pendant tout le travail de
coré dac tion est l’expres sion « El violador eres tu » : elle appa rait à la
fin de chaque étape de créa tion de la scène. Cette expres sion est
direc te ment liée à la vidéo qui a été choisie lors de la première étape
de travail sur le F1 où des mani fes tantes de nombreux pays dansent
devant la caméra en scan dant dans de nombreuses langues « Le
violeur c’est toi ». Le choix de cette vidéo par les deux parti ci pantes
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Extrait 3 : F2 commenté

chiliennes a constitué une étape cruciale dans la rédac tion de cette
scène qui a constitué l’inten tion prin ci pale. Elle symbo lise une
dénon cia tion d’un système de violence systé mique envers les femmes
et a joué un rôle essen tiel dans l’image de la femme améri caine que
les étudiantes souhai taient repré senter devant le public, comme nous
pouvons le constater dans l’extrait commenté par l’étudiante stagiaire
et repro duit ci‐dessous :

Cet extrait 3 fait émerger les procédés d’écri ture drama tique
expé ri mentés à partir du premier tweet ainsi que de la première
propo si tion (extrait 1) : écrit sous forme de dialogue, le texte fait
appa raitre des noms de person nages ainsi que de nombreuses
didas ca lies préci sant les jeux de scène ; en outre, la propo si tion est
inté grée à la trame proposée par l’enca drante dans le « contrat »
présenté au début du projet. Les commen taires de l’étudiante
stagiaire montrent l’appro pria tion de la dernière phase d’écri ture par
les deux étudiantes chiliennes et en parti cu lier V., écri ture prolongée
par une inten tion drama tur gique indi quée dans le commen taire :
« elles voyaient les filles se tenir la main et avancer sur scène en
chan tant ».
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6.2. Une écri ture en réseau via les
outils numériques
Nous pouvons ici constater que la dimen sion iden ti taire ainsi que la
volonté de repré senter une scène de violence quoti dienne ont dirigé
l’écri ture colla bo ra tive qui a été prise en charge en parti cu lier par
deux étudiantes du groupe. Cet inves tis se ment fort s’est propagé
à travers l’ensemble des outils numé riques laissés à dispo si tion, ce qui
a évacué la parole des membres du groupe qui n’étaient pas assez
réac tifs. Le rôle laissé aux langues a égale ment été modifié par
rapport au projet initial d’une créa tion pluri lingue : l’espa gnol a ainsi
été prépon dé rant par rapport aux autres langues, ce qui est dû non
seule ment au nombre d’appre nant·e·s locu teurs·rices de l’espa gnol
dans le groupe mais égale ment à la prise en main des appre nantes
chiliennes dans les négo cia tions. Ainsi, la pers pec tive du Théâtre de
l’Opprimé qui permet aux spec ta teurs·rices de « discuter certaines
ques tions ou de tenter certaines actions » (Boal, 1996, p. 24) s’est
propagée aux diffé rents réseaux d’écri ture du Web. Les processus
d’écri ture présentés nous semblent enfin relever d’une forme de
colla bo ra tion en réseau 10 où les imagi naires, les formes, les pratiques
s’entre croisent à partir d’un noyau central et exploitent diffé rents
circuits d’écri ture numé rique. La colla bo ra tion, acca parée par une
partie du groupe pour cette scène, a néan moins fonc tionné à partir
du rôle actif du/de la lecteur·rice/spec ta teur·rice et a permis le
processus d’écri ture qui, par la suite, a été mis à l’épreuve de la scène,
ce que nous souhai tons traiter dans la partie suivante.
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6.3. La mise à l’épreuve de l’écri ture
sur scène

Si l’aspect iden ti taire a forte ment contribué à l’écri ture du texte pour
la scène 5 La Femme américaine, le passage du texte au plateau a
égale ment parti cipé à sa transformation 11. À partir de la propo si tion
du F2, des essais de mises en jeu et en espace ont été proposés en
atelier et décryptés par les parti ci pant·e·s, en parti cu lier par trois
étudiantes très impli quées dans cette phase d’écri ture
drama tur gique : les deux étudiantes chiliennes ainsi que l’étudiante
maro caine, qui avait parti cipé à la première propo si tion repré sen tant
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Extrait 4 : F2 – Propo si tion 3

la vente d’une femme. Le passage à l’écri ture du plateau a permis à
cette étudiante de retrouver une place dans le processus de
colla bo ra tion. À la suite de plusieurs essais de jeu, l’écri ture de la
scène a été prise en charge par V. sur le F2 :

Par rapport à l’extrait 3, les modi fi ca tions peuvent être obser vées sur
trois plans : le plan textuel (inser tion de « Ay mamita », modi fi ca tion
d’une réplique « sois pas timide », ajout de trois répliques)
hyper tex tuel (trans for ma tion du tweet #NiUna Menos avec une
nouvelle traduc tion inté grant le fran çais fami lier « mes fringues » et
drama tur gique (modi fi ca tion de la didas calie « tire sur sa jupe comme
pour se couvrir » en : « elle se tourne avec défi », inser tion d’une
nouvelle didas calie : « s’éloignent en chan tant les bras en l’air »). Les
premiers essais de mise en jeu à partir de ce texte ont montré que sa
longueur ainsi que l’aspect rhéto rique des répliques ajou tées
alour dis saient le propos et rendaient l’inten tion trop évidente. Le
tissage avec la scène précé dente a contraint d’ajouter une troi sième
femme à la propo si tion d’origine qui n’en compor tait que deux, mais
les possi bi lités de jeux n’en ont été que décu plées grâce à ce trio. Les
diffé rents essais de jeux proposés par les comé diennes pour le rôle
des trois sœurs impli quaient une image de la femme victime
en parti cu lier dans la réplique « Timide moi ? », ne lais sant pas de
place à une autre inter pré ta tion possible de la scène, alors que le
renver se ment de situa tion était déjà suggéré par le chan ge ment de
didas calie « elle se tourne avec défi », permet tant ainsi « d’essayer
l’action révo lu tion naire » comme suggéré par Boal (1996, p. 210).
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Extrait 5 : F2, scène finale

Après plusieurs essais, une parti ci pante chinoise a fina le ment
renversé la situa tion direc te ment dans son jeu : la réplique « Timide,
moi ? » a été accom pa gnée de dépla ce ments et de gestes suggé rant
une forme de harcè le ment à l’encontre du person nage masculin au
lieu d’une atti tude de peur et de fuite, suggérée par les premières
inter pré ta tions. L’adresse finale au public apporte une dimen sion
collec tive et trans cul tu relle au phéno mène du harcè le ment de rue. Le
retour ne ment de situa tion de la femme victime qui devient à son tour
l’oppres seur(e) a été validé par le groupe. La scène 5 a donc été jouée
à partir de ce texte :

Le passage à la scène a par consé quent de nouveau modifié l’écri ture
du texte en prenant en compte le langage propre à la drama turgie,
appor tant des signi fi ca tions nouvelles grâce aux gestes et aux
expres sions corpo relles. Il a en outre permis à d’autres étudiants, en
retrait par rapport aux procédés d’écri ture textuelle, de colla borer à
nouveau au projet au niveau drama tur gique. Il aurait été inté res sant
d’inté grer à la perfor mance finale les débats des parti ci pants sur les
propo si tions scéniques en faisant direc te ment appa raitre les
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diffé rents rôles endossés pendant le processus de créa tion et en les
faisant agir selon les moda lités du théâtre dans le théâtre. Une forme
de mise à distance du texte aurait ainsi permis de faire appa raitre les
diffé rentes postures de coau teurs·rices de cette scène, et, d’un autre
côté, aurait fait émerger tout le processus d’écri ture colla bo ra tive et
ses péri pé ties, ce qui aurait pu consti tuer une entrée
drama tique intéressante.

7. Conclusion
Nos ques tion ne ments de départ pour ce projet théâ tral autour de
#MeToo et des violences faites aux femmes cher chaient à observer
les dyna miques colla bo ra tives à l’œuvre dans un format d’écri ture
médiée par le numé rique et mise à l’épreuve du plateau. Nous avons
en parti cu lier inter rogé l’émer gence d’une écri ture en réseau où les
procédés se jouent sur le plan textuel, hyper tex tuel (compris comme
les diffé rents liens au texte initial et les systèmes de renvois
numé riques) et drama tur gique, et dont se dégagent trois dyna miques
en termes d’inten tions, de commu nautés d’écri ture et de rela tions.
Ces dyna miques ont été inter ro gées à l’aune des pratiques du Théâtre
de l’Opprimé, indui sant une colla bo ra tion entre acteurs·rices et
spec ta teurs·rices, auteurs·rices et lecteurs·rices. Les dyna miques
inten tion nelles à l’œuvre indiquent que les va‐et‐vient entre actions
et inter ven tions ont engendré le processus d’écri ture et la
construc tion du projet collectif, qui a lui‐même suivi des
trans for ma tions liées en parti cu lier au passage à la scène et au
retour ne ment de situa tion entre oppres seur et opprimée.
L’éman ci pa tion se joue alors par et dans l’écri ture, mais égale ment
grâce à la navi ga tion entre les langues et l’exploi ta tion des
outils numériques.
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En termes de colla bo ra tion dans l’écri ture, les outils numé riques
exploités (Framapad et What sApp) permettent de conserver les traces
de la produc tion des textes, les diffé rents procédés des
colla bo ra teurs ainsi que les commen taires affi liés. Ces outils créent
des commu nautés d’écri ture qui progressent selon des mouve ments
circu laires d’expan sion, prenant en compte la commu nauté écri vante
et l’élar gis sant aux commu nautés d’écri ture du Web, ou au contraire
de resser re ment, où certains membres de la commu nauté sont exclus
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Enfin, en termes de rela tions et d’inter ac tions, nous consta tons que la
posture de coau teur·rice a été négo ciée sur trois niveaux : le texte, la
mise en scène, les débats oraux. Le croi se ment de ces niveaux
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NOTES

1  Actuel réseau X.

2  Ce fil Twitter ainsi que le choix de ce thème seront présentés dans la
première partie de ce travail.

3  Désor mais CPU.

4  Drama turge, écri vain et metteur en scène brési lien, Augusto Boal
(1931‐2009) est le créa teur de la méthode du Théâtre de l’Opprimé qui
permet de repenser les problèmes sociaux grâce au théâtre. À travers des
jeux d’impro vi sa tion tels que le théâtre‐forum et d’expres sion corpo relle
comme le théâtre‐image, le spec ta teur devient acteur de l’action
drama tique et peut trans former la société en se libé rant des oppressions.
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5  Nous avons, par exemple, dans le cadre de cet atelier, expé ri menté un
projet d’écri ture numé rique pluri lingue à partir de la pièce Tous des oiseaux
de Wajdi Mouawad et dont le compte rendu a fait l’objet d’un article
(Caron, 2023).

6  Entre autres et ayant servi de support pour l’écri ture du projet :
#balan ce ton porc (fran co phone), #Yotam bien (« moi aussi ») et
#NiUna Menos (« pas une en moins ») (hispanophones).

7  Il aurait fallu enre gis trer l’ensemble de ces débats pour les mettre en
rela tion avec le processus d’écri ture dans l’analyse des résultats.

8  Les couleurs sur le docu ment permettent d’iden ti fier les diffé rents
rédac teurs et font partie inté grante du processus de colla bo ra tion
et d’analyse.

9  La notion d’hyper tex tuel fait réfé rence aux procédés d’imita tion et de
trans for ma tion d’un texte décrits par Gérard Genette et égale ment aux liens
infor ma tiques créés entre plusieurs textes sur le Web.

10  Nous soulignons.

11  Nous pouvons rappro cher ce passage du texte au plateau de ce que
Boal (1996) explique sur la possi bi lité « d’essayer les actions
révo lu tion naires » : « en espagnol, ensayar, répéter, tester, véri fier avant
l’action vraie, la fiction avant la réalité » (p. 210).

RÉSUMÉS

Français
L’article inter roge un projet d’écri ture colla bo ra tive basé sur le mouve ment
#MeToo et mené dans le cadre d’un atelier de théâtre pluri lingue et
inter cul turel. Le dispo sitif mobi lise des outils numé riques tels que
Framapad et What sApp pour favo riser l’écri ture collec tive dans plusieurs
langues. L’analyse se concentre sur les dyna miques de colla bo ra tion entre
les parti ci pant·e·s, les négo cia tions iden ti taires et les repré sen ta tions qui
émergent tout au long du processus rédac tionnel créatif. L’usage du
numé rique fait émerger de nouvelles formes d’écri ture en réseau. Le projet
vise à valo riser la parole des femmes et à ques tionner les enjeux
d’éman ci pa tion à travers l’écri ture, le contact entre les langues et les
tech no lo gies numé riques. L’article met en lumière l’arti cu la tion féconde
entre didac tique du FLE, écri ture colla bo ra tive, pratiques théâ trales et
outils numériques.
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English
This article discusses a collab or ative writing project based on the #MeToo
move ment and conducted as part of a multi lin gual and inter cul tural drama
work shop. The project uses digital tools such as Framapad and What sApp to
support collective writing in several languages. The analysis focuses on the
dynamics of collab or a tion between the parti cipants, the iden tity
nego ti ations and the beliefs that emerge during the creative writing
process. The use of digital tech no logy is allowing new forms of collab or ative
writing to emerge. The aim of the project is to promote women’s voices and
ques tion the issues of eman cip a tion through writing, contact between
languages and digital tech no lo gies. The article high lights the links between
the teaching of French as a foreign language, collab or ative writing, drama
and digital tools.
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